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Deux grandes tribus, les rhododendrums et 

les azalées, dominent dansles massifs de plantes 
de terre de bruyère. Le plus grand nombre des 

rhododendrums est de pleine terre; les azalées 
se partagent en deux tribus, sous le rapport de 

la rusticité. La première comprend les azalées 
originaires du Caucase et de l'Amérique, qui 
perdent leurs feuilles et résistent au froid de 
nos hivers les plus rigoureux ; la seconde com- 

prend les azalées originaires de l'Inde, qui con- 

servent leurs feuilles, et ne peuvent sortir de 
la serre tempérée que pendant la belle saison. 
Les rhododendrums et les azalées peuvent figu- 
rer au rang des plantes de collection, tant les 
croisements hybrides et les semis en ont mul- 
tiplié les variétés ; celles du seul rhododendrum 
arboreum à fleur rouge et à fleur blanche sont 
au nombre de plus de 150; on en possède en 
outre une vingtaine d’autres espèces dont cha- 
eune peut donner par la fécondation artificielle 
une quantité indéterminée de variétés nou- 
velles. Les variétés d’azalées ne sont pas moins 
nombreuses que celles de rhododendrums. 

(Pour les moyens de multiplication des 
plantes de terre de bruyère, voir Pépinieres, 
page 87). | 

Toutes les plantes de terre de bruvtre exi- 
gent une situation ombragée; elles craignent 
en été les ardeurs du soleil; les expositions du 
nord et du levant leur conviennent mieux que 
celles du couchant et du sud. La floraison de 
ces plantes commence dès les premiers jours 
de mars, par les daphnés; elle se continue en 
avril et mai par les azalées et les rhododen- 
drums, auxquels s'associent les kalmias, les 
lédums, les andromèdes, qui se succèdent une 
partie de l'été. 

Beaucoup d'amateurs, principalement ceux 
qui disposent d’un grand espace, sont dans 
l'usage de cultiver les plantes de terre de 
bruyère par séries, dans des compartiments 
séparés, dont chacun ne contient que des va- 
rietés d’un seul genre. Ces massifs ont l’incon- 
vénient de n’offrir qu’une floraison passagere, 
et de rester par conséquent dépourvus de fleurs 
endant les trois quarts de la belle saison. Dans 
rs massifs de plantes de terre de bruyère de 
divers genres, les mélanges peuvent donner 
une succession de fleurs depuis les premiers 
beaux jours jusqu’à la fin de juin. 

Les plantes de terre de bruyère peuvent fa- 
cilement être forcées en pots dans la serre; on 
obtient ainsi un certain nombre de plantes en 
fleurs dont on enterre les pots dans la plate- 
bande; on les retire à mesure que la floraison 
des mêmes plantes en pleine terre rend leur 
présence inutile. 

Parmi les arbustes d'ornement de terre de 
bruyère, nous devons une mention spéciale 
aux hortensias à fleur rose et à fleur bleue. 
L’hortensia ou hydrangea, importée en Europe 
par sir G. Banks, célèbre naturaliste anglais, 
vers 1788, est originaire de la Chine et du Ja- 
pon; c’est, dans son pays natal, un arbuste 
véritable: ce n'est en Europe qu'un sous arbris 
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seau, dont les tiges sont à peine ligneuses. Il se 
distingue des autres plantes de terre de bruvère 
par sa facilité à supporter l'atmosphère épaisse 
et concentrée des lieux habités, circonstance 
qui, jointe à l'absence d’odeur, fait de l’hor- 
tensia une fleur d'appartement. L’hortensia se 
multiplie de boutures faites avec de jeunes 
pousses de l’année, munies de 3 nœuds au 
moins; on peut aussi marcotter l’hortensia de 
la même manière que Pœillet. Ces deux moyens 
combinés peuvent donner du plant dont la flo- 
raison hâtee ou retardée prolonge la jouissance 
de cette jolie fleur qui dure peu dans tout son 
éclat. On a beaucoup disserté sur la faculté 
que semblent posséder certains terrains riches 
en oxyde de fer, de donner une couleur bleue à 
la fleur naturellement rose de l’hortensia : il 
est certain que M. Fintelman, à Postdam, a 
longtemps obtenu des hortensias à fleur bleue, 
en les cultivant dans une terre d'un noir ar- 
doisé, formée de bois pourri, exposée à Pair et à 
l'humidite depuis plus de 100 ans, au fond 
d'une vallée ombragée et obscure ; des bou- 
tures des mêmes plantes en terre de bruyère 
ordinaire ne donnaient que des fleurs rosse. 
Des essais plus récents , renouvelés en France, 
ont fait croire à quelques horticulteurs qu’on 
touchait au moment de pouvoir changer du 
rose au bleu, pour ainsi dire à volonté, non- 
seulement les fleurs de l’hortensia, mais une 
foule d’autres fleurs roses. Nous appelons seu- 
lement sur ces faits l’attention des personnes 
qui pourraient désirer d’expérimenter dans le 
but d'avancer la solution de cette question in- 
téressante qui, même pour l'hortensia, ne nous 
semble point résolue. 

En Angleterre, certaines terres particulières 
à quelques localités ont la réputation de pro- 
duire des hortensias à fleur bleue ; on cite sur- 
tout le loam jaune de Hampstead. que les ama- 
teurs d’hortensia bleu font venir à grands frais 
de Hampstead à de très grandes distances. 
En Bretagne, quelques terres légères ferrugi- 
neuses ont à cet égard la même célébrité, Nous 
rappelons aux cultivateurs d’hortensia rose 
qui ne pourraient se procurer aisément de la 
terre de bruyère, la composition que les jardi- 
niers anglais lui substituent avec un succès 
constant pour cette plante, bien plus cultivée 
en Angleterre qu'elle ne l’est en France; elle 
est formée de 4 parties de bonne terre franche 
de jardin, 4 parties de terre de marais dessé- 
chée et pulvérisée , et 2 parties de sable fin ; le 
tout parfaitement mélangé longtemps avant de 
s'en servir. 

La liste suivante contient l'indication des 
principales espèces de plantes de terre de 
bruyère, cultivables en plein air, sous le climat 
de Paris : 

Azalées à feuilles caduques, 
Lédums. 

Kalinia. 

Rholora. 

Daphués. 

Andromedes, 
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